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1. Aperçu mtthodologique 

Situ& 3 un carrefour entre sciences de la vie et sciences humaines, l’ali- 
mentation ne constitue pas un champ de recherches autonome. I1 s’agit en 
effet d’un domaine ccoh convergent et souvent s’affrontent les inventaires 
des botanistes et des zoologistes, les quantifications des nutritionistes, les 
descriptions de l’ethnographe, les descriptions de l’ethnologue et les s@cu- 
lations du symbolistes>>(l). Les styles alimentaires, les plats, les aliments et 
les nutriments sont autant de niveaux de complexit6 auxquels peut se situer 
l’analyse du fait alimentaire. 

L‘interêt d’une recherche sur la consommation alimentaire dans ses rela- 
tions avec les systbmes de production sera envisage ici essentiellement sous 
deux aspects : les aliments et les nutriments. L’approche par aliments tout 
d’abord : elle vise & connaître la structure de la consommation, et en parti- 
culier & hierarchiser les aliments en fonction de leurs apports dans le regi- 
me. Divers regroupements peuvent être effectues pour mettre 3 jour des 
variations saisonnibres et/ou des differences entre familles ou groupes de 
familles : part des aliments vegttaux et animaux, repartition du regime par 
grands groupes d’aliments, ou encore provenance de la ration selon qu’il 
s’agit d’autoconsommation ou de dons et d’achats d’origine locale, natio- 
nale et import&. Les comparaisons sont genbralement basks sur la valeur 
knergetique des aliments. Du point de vue de la connaissance des structures 
de la consommation habituelle, une methode r6trospective ou une methode 
facilement reproductible par intervalles, même biais& (limit& aprbs pr6- 
enquête aux principaux aliments CnergBtiques par exemple) peut s’avkrer 
preferable 3 une methode precise mais ne refletant qu’un intervalle de 
temps tr&s court. L‘intCrêt de ces rksultats pour une approche pluridiscipli- 
naire des sysemes de production paraît evident. L‘identification des ali- 
ments de base ou de certaines ressources alimentaires meconnues ou sous- 
Cvalutes, l’importance des variations saisonnibres, l’evaluation de 
l’autoconsommation, sont des elements qui peuvent guider la recherche 
agronomique et qui sont trop souvent absents dans 1’6laboration des plans 

et projets de developpement rural. En particulier, l’objectif souvent dklart? 
de rbduction de la dependance alimentaire gagnerait en credibilite si celle-ci 
Ctait prealablement connue. Or c’est prkidment la consommation qui est le 
lieu concret de la concurrence entre production familiale, nationale et impor- 
t& : l’integration du monde rural au marche, en montagne notamment, est 
parfois plus lisible par ce biais que par la vente de produits agricoles. En 
definitive, 1’Ctude de la structure de la consommation conduit donc & une 
meilleure comprehension des strategies familiales de micro-suffisance ali- 
mentaire. Elle ne permet pas, cependant, de juger de leur efficacite. 

Une deuxibme approche, complementaire, interprbte l’alimentation 
comme un apport en nutriments permettant l’activit6 physique, la croissan- 
ce et le maintien en bonne sante des individus. Elle vise prkisement & por- 
ter un jugement sur la qualite de l’alimentation en Bvaluant pour chaque 
nutriment le niveau de satisfaction des apports nutritionnels recommandCs. 
Au contraire du cas precCdent, toute evaluation de la consommation desti- 
nee & être comparCe avec les apports recommandCs exige la plus grande fia- 
bilite : elle doit être & la fois exhaustive, precise et le moins biais& pos- 
sible, ce qui restreint le choix des methodes et la taille des tchantillons. 

Dans les deux cas et afin de tenir compte des forts coefficients de varia- 
tion intra-individuelle de la consommation alimentaire (estimCs jusqu’8 + 
20 % pour l’energie par exemple (2)) il est vivement souhaitable que la 
@riode de reference de l’enquête soit au moins d’une semaine, et que plu- 
sieurs passages saisonniers soient r6alises avec un protocole identique. 
L‘ktablissement du dialogue entre disciplines suppose enfin de choisir un 
langage commun (kg, monnaie ou de preference energie) et de connaître les 
taux de conversion entre production mesuree au champ, et disponibilite ali- 
mentaire effective (vols, dons et retributions en nature, pertes aprbs-recol- 
te). A cet effet, on ’comparera utilement les rCponses donnees aux memes 
questions par differents membres d’une unite de production. 

2. Consommation alimentaire et syst2mes de production de montagne : un 
exemple andin 

Une etude de la consommation alimentaire par rappel des 24 heures avec 
pes& aliquote, en trois passages saisonniers d’une semaine, a Ct6 rCalide 
pendant la campagne agricole 1984-1985 aupr&s de neuf familles de deux 
communaut6s contrastks de la Haute-vall& du Cañete (PCrou) - l’une, 
Laraos, &agk entre 2 900 et 4 900 m ; l’autre, Catahuasi, & 1 200 m, pou- 
vant servir de temoin quant & l’effet <<montagne>> -, cela en parall&le avec 
un suivi continu des systbmes.de production (3). 

Laxaos, avec son territoire decoup6 en lani&res perpendiculairement au 
lit ch fleuve Caete,  offre un exemple typique de la complCmentarit6 verti- 
cak des Ctages Ccologiques dans les Andes @ruviennes ; complementarite 
spatia1.e qui facilite la reppartition des risques climatiques, mais aussi permet 



de diversifier les ressources alimentaires et de les khelonner dans le temps. 
Alors que l’habitat est group6 stratkgiquement h mi-pente, B la charnibre 
des deux principales zones de cultures vivribres (amahal>> irrigu6 en aval ; 
cultures pluviales h jachbre longue en amont), seuls les extremes altitudi- 
naux (fonds de vall& et p&urages d’altitude) sont aujourd’hui en mesure 
‘d’assurer une source significative de revenus. L’intkgration au marche exer- 
ce ainsi une puissante force centrifuge sur l’utilisation de l’espace, aggra- 
vant la contrainte de main d’oeuvre li& B 1’6migration. La fragilisation par 
contrecoup des cultures vivri&res au sein du systbme de production est 
attestee par l’analyse de la consommation. 

Ainsi l’enquête alimentaire montre clairement que l’orge, qui <<excep- 
tionnellement,> n’a pas CtC semde en 1954 en troisibme ann& de rotation 
des cultures pluviales, est en fait B Laraos un aliment en voie de d6suCtude. 
Seule parmi notre Cchantillon, la famille representant le groupe des ouvriers 
agricoles en consomme des quantites significatives : c’est même sa princi- 
pale source calorique en novembre (23 %), et la seconde en fkvrier (13 %). 
L‘abandon collectif du semis d’orge @nalise surtout cette famille pauvre, 
qui est B la fois la plus dépendante de l’autoconsommation (64 % en 
moyenne des passages saisonniers), et celle dont le niveau de consomma- 
tion 6nerg6tique est le plus faible (72 % du besoin estime, en moyenne des 
passages, contre 85 B 72 % pour les autres familles). Par ailleursle raccour- 
cissement de la rotation compromet pour toutes les familles le rendement 
energetique global du secteur des cultures pluviales (qui suppose un fort 
investissement initial pour le retournement de jachbre effectue exclusive- 
ment 2 la charrue B pied). Cet exemple montre qu’en même temps que des 
syst&mes de culture, on a souvent affaire B des systbmes alimentaires, qui 
possedent des maillons faibles - ici, l’orge-. 

Si Laraos semble un milieu conservateur pour l’agriculture, l’alimenta- 
tion montre au contraire un monde ouvert vers l’exterieur : Selon les 
familles et sur l’ensemble des passages, entre 1 et 2 tiers des calories sont 
achetCes. Le <<protectionnisme geographique>> observe dans certaines 
regions de montagne enclavees joue peu ici, oh les communications sont 
ais6es. Mais cette forte intégration au march6 des aliments traduit aussi 
l’importance des strategies de pluri-activité B Laraos (conmirement B Cata- 
huasi où la forte orientation commerciale de l’agriculture ne marginalise 
pas pour autant l’autoconsommation : entre 29 et 40 % en moyenne annuel- 
le). *Ainsi, dans ces deux villages trbs contrastks, se maintient une autocon- 
sommation rksiduelle. L‘interprktation de ce phknombne revêt une impor- 
tance particuli&re pour la recherche et le dkveloppement : assurance 
ahentaire permettant la prise de risques dans d’autres domaines, incomp6- 
tence technique sur les cultures de vente, prkférences culturelles, ou bien 
raisons Cconomiques ? 

Curieusement B Laraos, la famille disposant des plus forts revenus 
monetaires calaire de mineur;, n’est pas celle qui ach&te le plus ses ali- 
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ments. En fait la mine voisine malgré ses magasins subventionnCs ne 
semble gdre  avoir d’impact direct sur l’alimentation des familles de 
mineurs de Laraos. Ceux-ci au contraire emploient des salaries agricoles 
pour maintenir leurs productions vivrisres. Autant qu’une préférence gas- 
tronomique, ne faut-il- pas y voir une rationalite Cconomique ? Dans ce cas, 
la mine subventionnerait en définitive les cultures alimentaires B Laraos, 
tandis que l’agriculture <<autarcique>> de la communautC serait en fait desti- 
née B noumr B moindre coût les travailleurs de la mine. De même les 
Cchanges non-monétarisés avec la famille émigrée B Lima sont-ils loin 
d’être négligeables : envoi de produits B la recolte, appui en main-d’oeuvre 
saisonnikre en contrepartie et même redistribution d’aide alimentaire reçue 
en ville. 

Ainsi, l’étude de la consommation alimentaire dans cette rCgion andine, 
certes particuli6re par sa proximite de la ville, contribue B faire apparaître 
l’inadéquation du concept européen d’<<exploitation agricole familiale>>. 
N’observe-t-on pas plutôt un systgme de production rural aux contours 
imprécis, qui comprendrait un <<noyau dur,, et un archipel d’activités agri- 
coles et non-agricoles, mettant en jeu des groupes de densité dégressive : le 
foyer, la famille Clargie, la communauté villageoise, tout en maintenant des 
liens significatifs avec le milieu urbain ? 
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